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even en, en r s 
Les manifestations des 8 et I3 févr:ier sont au ,i entre 
des discuAsions. Elles peuvent paraitre dépassées par 
les évènements. Mais en foit1 elles ëtébordent largement 
leur cadre partioulier et perne'b berrh de salsir leur sens 
par rapport au mouvement ouvr Ler , 

·v0i(".J. les- poai b i.ons expr Imé es par les cemar'ade s d'entreprise: 
- Un métallo o.s. -Renaul.t : " J'y suis el Jé , nais presgµo à regi:-et 

Cette marc he f'unèbr e n I nppo rt e rien. Ca m'a' vrrumerrt fait mal au ventre de me retr::m­ 
ver derrière les 'I'hor-ez et les Mendès-Frnnce·. Et +ous ceux qu.i étaient là les re­ 
tr'.:>uvera-t-on demai,n pour une lutt.e ouvrière? Corme m1a dit un ouvr:ier: "tu vois, 
ils pensent si lf.1 cantine sera ouverbe ou ferrœe ", En fin de oompb e , ('1eAt un 
encadrement encore plus grand des travail.Jeurs. Il n1y a qu'à vJtr la dé,0laration 
au dernier Comité C',entral du :::-.c. sur la nnéc.essitê de re nro rcer le s erv i.ee d'or- 
dre du parti ". 

Ce mg~e CRnartde ovnit développé S'.)n opinion dons Tribune Ou­ 
vrière Renoul t-Jnnvier 6~, à propos de la mnn:!.festntion du I9 dé cernbr'e t 

" ••• lesm..:1nifestErtions des r'.Pis de déôem:.'re etde janr:ier ont 
pour but de rnssembler le plus' de rronde- _possible pour derrander' nu gouvernement de 
prendre des'mesures oontre l'O ... ~.s., mais ·à Lo ftn du ~ompte, levéri~ab".l.e but est 
le routien du gouvernement "contre le fascisne" • ~ujouro1 l:ui. le !'cC1'e prétend qi e 
1'0.A,S. c'est le fascisme, et que celle-ci veut i.nstaure:r c;.e.régnne en Fraooe. 
Or le ra a toujours pactisé. avec le f ascâ ame QUJJID 0El-A. SERV;AIT ms INTERETS: en 
J:93~ en .Jùlemagne, en 1939 par le pacte Molotov-Ribbentrop pcu r le partcge de la 
Pologne, en I954 par la lutte contre La C ,E.D •. ave<'- Soustelle. Mi:üs le plus gro­ 
tesque est la f'a çon q_u' n le ='• C, de baptiser n'j.np·o:rte quoi de fas('iste. Des ou­ 
vriers sont endésaccord avec lui? C'est des fas,•.ist&s, Tit0 n'oer.epte p es la 
diotature de Staline? C'est un fasciste. Le ~8 MAI I9581 aux r.rj.s du ''Fast~isme 
ne passera pas " nous avons marché de la Nation à la République: il s'agissait 
alors de la prise du pouvc'i.r par De Gaulle. Et aujourd'hui pour défendre ;,,e m~e 
g0uvernement gaullj,ste, on crie de plus belle: "Le f'ascüsrn.e ne passera pas", ~ 
la plupart des travRilleurs se nôsintéressent ae.·i:;uellement de la lutte "r-tnti-fasoiste" 
c'est parce .q_u'ils n'y comprennent plus rien! e'est parce que 1ronti-fasr>.isme est 
une fumisterie. 

"••• -Après-tout cela. l'O,.J.,S. peut assassiner, plastiquer en 
toute liberté, car ils se savent impunis; ils sont partie in·~égrante de ce qu'on 
appelle''le beau monde" et de l'a.cmée françai.Je, Le s g3ns de 110.A.S"sont «onnus 

· du pouvoir gaulliste·. Ils collaborent e nsemb.l,e au r.iaintie~1 e~1. .J..lgérie de la "~ivi­ 
lisatio.n française"• Non l'O"-A .. .S. n'est pas le t'asc ï.sme t'.er :i.e bourgeoisie fran­ 
çaise n'a pas besoi.ri_ dc...:faB-ci.3r1&··aotueller".l.ent 1 elle est o apab.l.e de nous exploiter 
sans f as ci sme , " 
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- un employé, col'1J)tnble' en usine: "un ,rieux délégué ouvrier CGT 
(oppositionnel du ?Cl de ma bofte n'y est p as nllé, n'a pas débr ayé et m'a dit:" 
quand on vo if ou dos du t.r-ac t apr,elont aux ob sèque s "en accord n"\9 c la Préfecture 
de i:olice" on œ mp rend tout de aui t e le sens de la rr1anifestRtion "· Cepend anb , la 
réalité est beoucoupp'l us corrpâ exe , 

- le car.1arade de BordeP.UX (Dassm 1 t l: :, -A Bordeaux, il y a eu un 
rasserriblement importent à La Bourse -àu rrr ava.i L, qui. répondnit à une réactian assez 
spontanée o orrt r e La vj_olonce de La police, Hnis 1' exploitntion tapageuse 'du r,. C. 
a donné lieu à une -:d:".'it::'cle-r_i.,se en sr.°:;l1C\ (célta:folq_ues, po rt.r ai.us , ô i.scou.rs des 
seules or-garü aat Lons o crmtunâ a'be s ) , · 

- un c ermr'ad e de Jeumont (technicien): " il ne fout pas chercher 
dans les n:.n ni..festntions "une pureté révolutio'nra ire". On constatera toujours cette 
ambiguité . .Si nous par-t i.c âpcns , ce n'est pas pour mnr c ber derrière que.Lqu l un , me Is 
pour nou s-rrâmes · en tant que travailleurs. 

- lettre·d'un œmerade postier: " Je pense que ai r ln situation; 
Le s comnunâ.s tes ont eu. leurs morts, les ll'Jocinlistes leur r.mnifestation , il fnut 
bien prer..dro ·position pour un éventuel c hangemenf de g:mverr:er:wnt; de son c$t0, 

, le .gouverricmen t et les futurs gouvorr.nnts ne sorf PQS méco nt errts de vo âr une telle 
foule pnrticiper à une telle r.::rstifi1.rnticn, Jüsque là les travnill6u::..·s s o trouvaient 

. éfarpillés dans ln nature , ils réog:\.ssaien-~ ou pouvaient réngir de f acon onarch:i.que, 
là, grn00 \ ce mouveroerrb , s:yndi0nts .ou pr:irtis v onf récupérer des élémen·cs 1 les en­ 
cadrer e t, dons quelques rrDÎ3; lorsque ce La s ern néceE?saire: _il sera :p].us f r.o fl.e de 
manier ,r1e manoeuvrer cette foule. 

,i Dans les l'Trr ,, nous t'tv:-ins fait grève de Mh le 13 février à 11 appel 
des· trois organisations syndi.c al-es , Dans le burcau , sur le plan générnl, il Y a eu 
·-environ 20/. de caôr es qui ont· débre1yé et 8C7\' pour Les trieurs et pr1posé1=;. Dans le 
service où je s ui s , 811" une trentaine, douze sont restés; il y fi quat r'e auriliaires 
de· IB Ans qui· sont là depuis ~.é I6 déce::lbre, et naturellement ils ont peur, à mon 
-avi.s , ils ne peuvent c::iJT[Jte:c ( 0.rins Les chiffres -1dr,.inistrGtifs, éviderrr1ent ils c omp­ 
.tent toujaurs pour diminuer le pour-ce nt age des gré-v.i.stes), les autres, il Y en n 
quatre. qui s orrt ne t t emerrt '\(Lgérie Françeise", .Ll s ne le élisent p as , :.i.ls ne font pas 
de propagande , mai.s nous le s avens pnr ieurs.'.:'.'lacti0ns; ce qµi est 0 urieux ·cr est qu e 
tous les quat r c ·.sent cot i.s o rrta 'è .. La grande· centrale CGT ( il est vrai. que le délégué 
de.ce service CGT est un ancien para), Donc pour les qu1tre ,AlgêrieFrançaise: l'un 
a -c rrq uarrto ·ans, il revient d1-A~-ger d opu.i s dème an a , il a été pcstie:r· Là-bas ~~5 ans 
èt cela cornpse SU:?'.' sa mentai.ité; un autre a 35 ans, c1es~li un ai cd.en erifarrt de troupe, 
qui a fait 1 ~Indc.,chin3; Lr troisième El 09 ana, il a quitté 11 armée en I959, il o 
fait l'-A:le.nagne en 1945, e·,; tout le reste ensuite; le quatrième e ~5 ms, il n'a 
,jmnais GP.cné ses o:pinions d·1extrêne droite, et c'est le plus sympathique,(Oe qu'il 
Y a d'i:'ltéressai.1t: c'est que pour le b cul.ct ( injustice, rendement, chronométrage, 
et c ••• ) .les comar ados ,' même ces huit qui ü'ont pas fait grè::ve, débreyent irrmédiats­ 
ment, or ec les autres, ce qui rend f'ous nos su.péri eurs ) , Il est clair que ce noya u 
a permi.s aux autres de resl; er, c ' étnt. t une occasion uniaue. Je ne veux pas en tant . ·- ~ 
que "chef" les :i.nfluencer, le camffi'~c.:"'.è de la CFTC: les 8urm.t certoinement entrainés 
.rnais ~J. c depuis huit jours une angime; ce qui est curieux c'est qu e les ge:rs de la 
CGT n'ont rien essayé, ils sont pnrtj_s s ars explication, s ans discussion avec 1$S 
autres ( ils étc-tie,1t év i.dernrrerrt mal. l)J_acés puisque quatre de Jeurs mout ons restaient 
au _trawül, il s erml e bien qu'ils ne voulaient pnf' insister, il n'y a pas de repz'é sen- 
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tant CGTFO dans mon coin. Ceux qui sont partis n'ont pas fait grève pour les vic­ 
times, ma;i.s simplement en dis.ant: " il y a Longtemps qu'ils nous e mne rdent ( gouver­ 
r.ement et .Àdministrotion l · c 9 est une excellente occasion de leur montrer ". Un au­ 
tre fait ridicule, la CGT a fRit une co l Lec t e pour la cour'onne , limitée à 50 anciens 
frnncs par t~té de pipe ll! 

-Réflexions sur la situntion fran_çaise aotuelle: 
(d'un camar'ade enpl.oyé dans un service d I études et de dooumen- 

tation). 
"Ccnmencons par ln manifestation fu 8 février qui a 'fai. t 8 moz-b a. 

Je n'y suis pas allé, car' je ne lui voyais aucune utilité. Envoyer des militr,n ts 
. disputer le pavé à la poâ.Lce ne me paraissait pas le bon moyen pour hâter La fin 
de la gueITe d'-Algérie, et pour découragèr le terrorisme o ... ~.s. D'nutont qœ je 
sentais, pour aso ir participé à la précédente menâf e sbatn.on, qu'un certain i.ombr-e 
de mnnif esta nts n1 e.vro.ent pas digéré le "tobassnge" de 11 autre fois, et qu'il y 
aurait de ln r evano œ dans 1 '1:ür, c'est-à-dire de nor.ibreuses chances pour qµe ça 
tourne maâ , D'autre pàrt,· le mot d'ordre étAit parti du :\c. et l'on voyait bien 
que les intentions de ce pArti, après une Attitude si i'ongtel"lps mo.Ll,e et équivoque, 
étaient essentieller.i.errt opportunistes: voler au secours de la paix, e t en même temps 
donner Sl'!tisfaotion aux Jeunes du parti qui voulaient faire quelque c rose , Jie pensais 
aussi que ce genre de menifestf\M.on, en rœ't t arrt un peu plus c1e confusion dons la 
situation,fernit plutôt le jou de l 'o.~~.s. 

" En früt, _ les choses ont tcurné encore plus maf que je ne le 
craignais, puâ squ" il y o eu 3 mo r-bs dans un mouvement de panique et de sadds rne po­ 
licier ér,ouvAntRble. !'-fois e n même temps, ces 8 morts sont venus c hanger les données 
de la si tuat Lon , et bouleverser les calculs arrvent s et mesquins de ces rnan i.eur a 
d'hommes que sont les nppnreils du gouvernement, de J.' o.,\.S., des partis. 

• 1 

l 

" Car ces 8 morts, en mêr::.e temps· gµ 'ils faisaient naître une 
vague d'indignation (dont les corw er-snt Lona dans les ateliers, les bureaux et de;a nt 

· les kiosques laissaient bien, le Lendemeâ nj pr'easagor' 11 amp'l eur l, ont fait sent:ir 
à be aucoup que le moment était ~enu pour :fài..re quel.que chose, Bien plus, ils ont 
donné l'occasion de foire quelque chose, Et voilà,me semble'.'"t-il, pourquoi il y 
avait tant de monde à ces obsèques et pourquoi j'y suis allé moi--mêrie arec quel­ 
ques employés de mon bureau qui n'avaient jamais participé à aucune inanif' estation 
de rue. · 

" Si nous n ' av ions été que quelques milliers ~lignés derrière 
les catafalques, derrière les bonzes de la gauche, ceints de leurs écharpes tri­ 
co lor.es, derrière la n.s. de Maurice Thorez, notre présence n ' uurait pas eu plus 
d s sens que celle de quelques milliers de manifestants à Charonne le 8 février, 
Mais voiià, nous étions à peu près un demi-million. Et ça, c'est quelque chose 
gµ ton ne voit pas tous les jours, et qui ne peut pas :ne pas avoir un sens. 

"Ce sens, bien sû.r, n'est pns très clair, et c.'est pourquoi 
.les "spécialistes" s'ir~terrogent tent depuâ a Te I3 février. 

;r Interrogeons-nous à notre tour, Et voyons d' nbord oe que c e tb e 
manifestation n' étei t pas. 

. " $1.le n'était pazs une approbation pour le Pnrti Cormnm i.s be , Cer- 
tes pl.us Ieur-s des victimés ét[lient membres du rnrti, et l'Jr.uriçe Thorez était là.Mais 
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les idées des partie ip;:mts, aut ant que j' ni pu m' en rendre c :J1:1pte en parlânt au­ 
tour de moi, é ·tàient ai.Lleu ra. I'o'J.r beaucoup d'entre· nous, 'Thorez est mort dq;, uis 
longtemps et J.'on se soucie fort peu_do son f'an bôme , 

" La marri.f'e s'ba t t on ne marquait pas non plus, un renouveau d'en­ 
gouement pour les partis dF.l l:fl gai c he non connuni,s te: la grande masse des partici­ 
pants les :J.gnore s ou .Presque, e tn ' est pas près de se laisse!' eri.brigader dans l'un 
ou 11 autre d'entre . eux, 

11 lp manifestation n'ét~it pris une manifestntion à oar aot ère 
révolutionnaire. Ln masse des. ·pBrticipimts n I était arumée d ~ nue une volonté de trans­ 
fonner radac câement la société. n 1.RvaH aucun objectif' révolutionnaire. Et conment 
en serait--il auta-emen t î L1Rrrbi~nc'3 générnle· n ' 8 jeJ11n:i.s été aussi peu révolution­ 
naire: la situTiïion· économique est wlativement s0tisfnis2.nte, le chômage es t très 
faible, ln pâ upa rt des adul, tes conmencent à. vivre, aprës la gr'aud e épreuve des an­ 
nées 1939-45, Ils se débattent avec des problèmes personnels: comment organiser 
leur cadre mabér iel , leur vi e de couple, leurs relntions avec leurs enf 11 nta , leurs 
loisirs; comment gaBner 11 argent qui c cno Lt i onm tout le reste? Lr.1 plupart ne œ n­ 
naissent du soci<'üisï,le que les c ar-Loatures qu'en ont données le nata onaâ-œooà al Lsme 
d 1Hitler, ou ie nat Lonal-iconmrm.sme de .Jta:;.ine. Les q_uelques rares qui ont cru au 
sc cd.a l Lsrœ sont pI'is par 1·:nmbi.imce. génér;-,Ie e t a.outent. cui, ma ts il y a les 
jeunes.· c'·est vrai, Ce.'tiü11s s crrt p;:-êts À. tout casser et n'hésitent pas à 'bout 
c as ser , Et apr·ès? c'est de le r·é-rnlte.pure et. simple, et est-à-dire un ingrédient 
Lndf.apens abl,e à. ln révolution, l'élément 1110te.u:r par excellence de 1 fi révolution, 
mais q ui , s'.'il ne s'i:'.:'tègre pas à un mouvemen t r'ernia nt le tréfonds de ln sociét6, 
ne peut d ébouch er 8ur,fr,i1:in, 

, " Et c ' est :iien ce que. ln situation ac t uél le a de déroutant. 
La guerre d 1 ~\igérie et le doub.re bér ror-l srœ FLN- ~,AS ont crée un climat de violence 
qui est .partic.llièrement pr opr e à "émouvo i.r" in :jeun0sse ma i a qui me paraît in­ 
stµ'fisant pour créer une vague de fond sod.ll~e analogue à cal le qu'a «cnnue J?.stris 
à 11 époque de .l a Comrsme ; Moscou-L6ning::".'Qd cm I9I7, Berlin-Est en I95.3, Eudapest 
en 1956, Bien sûr on ne s e i.t pe1s -:,e qu'il peut adven.i.r si la sa tuab Ion continue 
à se détériorer: si la tension contir..ue Èt mentor. :i..1our ~-e ncment , il faut· 'bien 
constater que Lo 11 climat" est très différent de celui q_ui a précédé les explosions 
que je vi.e ra d ·évoquer, ' 

" Cec.i éiant 1 ].n man.Ire suata cn av ai.t quand 1:1êr!'.e un· caract·ôre 
positif. 

11 Elle était un dé seveu des mét ncdes pohcières ~ de 11 arbitraire 
gouver nerœ nt aâ , du terrori.:,111e O -~•, S. , a. es querelles de pA:cti s, 

" Elle éfo it 11 affi rr.iDti ve, vague moi~ profonde, de l 'At tache­ 
ment du peuple frElnç;üs à un certain re specf de l "no rme et ae ce qu'on appelle les 
principes fo ndcm errt aux . 

.11 Elle éti:n t une e: rte d ·avertissement, qui serro Le nvoi.r été 
assez bien entendu etc d.ivcre c'0t.és, · à snva~ . .J'.' q ue l'on rie peut pas éternellement et 
impunément I jou er nvec les hommes conne avec des ob je ba, 

" Cel A ri' est peut-ê-tre pns c onsidéro ble, quand on songe à ce 
que pour-rm s êt'.L"e une société sa ns cl9,sse, et s'ans exploitation. 't-1:iais dans Ln périoçl.e 
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historique ooncrète que nous. vivons, c'est déjà beaucoup , cor c'est une sorte de 
ccup d'nrrêt à un néo-frnnquisme ·dont nous aurions eu AUtnnt de mal à nous re­ 
mettre qué nos cBimrRdes espngnolo ont du.mnl à se remettre du frnnquisme lui- 
" merœ , 

Replncer les événements dnnsleur corrt ext e 
· (d'un came rade empl.oyé d 1 ,::-;;ü·rnnCE:s) , 

L'explaitntbn pe>litiqws de lr fin de ln gùerre â.1;,lg.§rie est évidente. Il 
n'est p.rs ncfoessrüre de r'nppo l e r ~',1ttitude -cl.es.pn:"tis et not ormsn t du 1"'0 au c our s 
des sept ann.ies de guerre pour découvdr t :ut l' nrtifir.e des mamf'e aüat.Lons de der­ 
nière heure. pour "imposer La pm.x II al ors qu I e'lLe est prnt Iquement ,fr1i teo 

Le :i:'C ne voulait cer tru.ne-ient pas les violences du 8 février .Quelle qµe soit 
l '·origine de cette viJlence ( rése1:1ux C.",0 de police ,réponse des jeunes qµi 'en ont 
assez de se fr-lire rmt r aquea ) ,le J?C tient des mavtyr-s qu ' il exp loi te politiquement 
et qui lui redonnent , vis à vis à.e.:, jeunes no tnmrcant , une façade ·11révoluti)nnaire". 
Les Autres par-t i.s se ee nt ept . à leur t oun" me nncria po.l i tri.querœrrt O ,à Ln fois par 
deDaul.Le ( et SA prüx ) et p'l!.' le :·,c (et ses mar t yr s }; d'o1'i l'nttitude =pu rerœ nt 
~lectornle - de ln SFIO , dés rnn.ic.riux .de s syndd.cnt a, 

LA leçon ,elle ne.c ncer'n e. pas Le-s pArtis :ils s:nt ce que chacun peut aavo i'r 
déjà ·d'eux, Elle c mcer-ne les op co r-tunf.st as de la ''révolution " et de Lo lutte 
"pour l 'ind,hendr-mced e l 1,1.lgnrie ": tous ceux qui cherchaient co ns t ammerrt dan s 
Ln sd tuat âon La base d'une_flgitnti~n, d'un c1'.pé1sserent des org.cmisAtions dans les 
marrif'e at nt i.ona de masse 2 0oT1!'1.e ·si, il suf:fïrrni t" d I amor cer la vi :ùence II pour déclencher 
une réActi':>n en chAine à l'échelle du pnys tJut entrer. 

C'est f'Lnrû e re nt ou :--o,p11rti 1e· mieux structuré politiquement .q ue profite 
toute cëtte np:it~tion purement. p':>litique qui n'A nucune corresp::ind,"nce soci.nle 
profonde • 

I'ourtnnt ,il existe une fli:;:i tAtbn socicle , 
mais elle est bien trop Locrû Lsrie .bâ en t rop diffuse pour sous tendre un mouvement 
révoluti'.)nnAire; elle est suffisnnte pourtnnt. pour plncer les ·partis et notnmment le 
70 dam une situation délicnte d'ans leurs rF:pparts avec le pouvo i.r-, 

Dans les huit années de .La gu~~re a'.~lg4rie ,il y fi eu des poussées aoc La Les , 
p::> ntre les c cnséquenc es de la guerre( _m,uvem9nt des rappe Lé s .de s ~tudiants ·) , pour 
des r'eve ndf oat Lons de aal.ai.r-e a ( chegri nc t s en 6J., fond.ionnoires en nvril SI. .cherrd no t s 
·et EDF en décembre 61) ; l1<grtnre de Decnzev i L'l.e ,grève sur le tns de deux 11'Y.)is est 
significative d'un climat soo irû , 

Mais les orgnnisfltions ont bloo.ué tous ·1es m:,uvere nts revendicntifs : c hncun peut 
vJir qu'aujourd'hui tous l.e s mouve rœn t s soc i.nux s ont effr-;cés derri(;re ln"lutte co nt re 
110/;S 11 • Oe cournrrt ( asaez f'c r't .me i,s dent nous ne pr!?tendons nullement qu'il s':>it 
puissant). ,renforc1 par le courant g(n{rel d'hostilité b. lA guerre, a été tronsformé 
en un mouvement politique diffus can al i sé ver a les mr-mifestr,t:'Jrj.s eo ntre la guerre , 
t rensf'cnéee s à leur tour en rrmnifestflti:ins œ ntre-110.~;s .C'est cette poussée des 
travriilleurs , d i.aper-srie et di visl;e I nei.s nu.ssi s I expr i.norrt à la besô. d~a partis et 
des syndicats,qui a final~~ent forcé üeux ci à organiser des rianifestations de rue 
( manifestations politiques et non sociales o orme la grève par exemple ) 
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Le 27 Ocbob r-e 601 la CGT et le:·c pouv ai ei t refuser de s'as13ocier 
à une rr.anifestation et la dénoncer corme "provocation fasèiste". 

En déc.emb re 6I et Janvier 6.?., ils sont contraints de s' asso ed e r 
ou d'organiser de telles manife.st ations. Il faut c onsâdérer les difficultés qui peu­ 
vent en résulter pour le -,.c. Car si ces P'.anifestations pr'e nre nt trop c1' ampleur ou 
débordent les organisations, elles risquent de faire apparaîtré la contrad':ic tian 
for..damentale du :--.c: la souriûssion totale de son attitude sur le plan f'r'anc a'i.a in­ 
térieur, aux ir-tpératifs de la politique extéri,eure russe. 

En ce se ns , les mamf'e sba t.l one du I~ dé c embr e , ou du f-1 février,ris­ 
quaient peut-être de déborder 111' enc adr'eme nt " ( ce r't ai.ns de nous en ont été t érœ i.na ) 
.Gelle du I3 frivrier, par son· arop.Leur M.êr:e peut amener à l'avenir une situation nou­ 
velle: pour les travailleurs, la eons ca enc e d'une force aeissante; pour les partis 
qui exploitent ce_tte"révcil.te" ,l'obligation de se rrontrer sous Leur visage réel,car 
ils ne peuvent satisfaire les espoirs mi.s en eux. L'étroitesse de la marge de r.ia­ 
noeuvre du :,.c. apparaît e Ia Lrerœnt dans le rapport Ans ar-t AU Comité Central du :..·.c. 
du I0/2/6-2 (Hurr:anité du 12/2) T'aas ons sur 18 politiqµe du parti qui n'attaque que 
'.i'apon et Frey et ne parle que "d'obliger le gouv er-neme nt à,,." ou ", inposer à,, 11 

c'est-à-dire en fin de corrrpte confiance ?:t De Gaulle. 

Dans la lutte contre 1 '0,,1~.s. la Log.iq ue r,1.êT'!e voudrait des groupas 
de protection qui .:ie tréinsforr<1.eraient éventuellement en groupes d'action puisque 
la carence du pouvoir est d0noncée conanemnen t;. et l' efficacit.é de la lutte v oudr a i t 
une organisation de œs gr oupe s , lfois il s'agi.t avant tout et surtout· d1une11grande· 
activité politique des c cru t5s dans les masses:' .. " cette lutte est· total eme nt étran­ 
gère Èt toute idée d.' ag Las erœrrt de petits groupes " •.• 

:,utreMent dit, il ne faut pas former de ,groupes d'action capables de 
se substituer au pouvoir, J11F.lis agir p0Htiquer1ent, par 1: s voies logales'. 

voir c orrmerrt le rA~ort proscrit toute action commune del'! comités 
an ti-fascistes, co1T.JTJ.en t il dénonce t o ute fnc1érnt ion de ces ccmi tés, on ccmp re nd la 
hantd, se qui lui fait écrire \ propos des as sâ ses des corut.és de lycées et d'étudiants 
, • , '' 18 prétention de r11genter le lutte r-mti-fasciste et de 18 dévoyer vers des or­ 
nières aventuristes d'une ligue composrie de qµ el que s pe r's onnal i t.és sr-ms mandat ••• 
Les uni ver si t ai r'es , les cre rcheur-s , les étud Larrt s , et lycéens n'ont nul besoin d'un 
état-rr..ajor pr0fAbriqué " ••• 

On coP1pren!r:.' autant mi eux g_ue ôe s c anar-ade s des Voix Ouvrières ont 
été at t aqués à la SAVIEi''f à St Ouen, par lm comrœ ndo du }·c, al œ s qu'ils dJ.stribuaient 
un trr ae t Aff irrn.rn t. que "la lutte .cont r s I.' O.~· .• S. ne peut , se Mener qu' indépendamment 
de tout recours à l!appar":lil d'Etat bourgeois", 

:..\Jur le ~-c, La Légrû ité, le lutte poli tig_ue légnle seule œ mpte: il 
ne faut de comtés que politiques, il ne faut de directives que venant de s partis, 
Tout ce qui risque d'avoir une aut ononüe pr opr-e , de sortir des jeux lX>litiques tra­ 
ditionnels est à combattre, perla violence au te s cdn , ou à salir av ec ·11épithète 
de provocabeur s ou de f ascistea. 

Le gouver nemerrt ga rde à droite, le ::'.C. garde à gauche , Le statu-quo 
en F'rance correspond au st atru-quo rœnd ia.l . Chacun espère que la fin de J.a guerre 
d '-Algérie démobilisèra les da n.gers, de 110."· •• .s. pour le régime "républicein"·, _d'une 
pous ... -iée· so c Lal e autonome pour partis et syndicats.En réalité la fin de la g uerr-e lè­ 
vera beaucoup d'' équivoques, et f 2!'(-1 .:1PP araitre plus clairement les ra_pports réels 
du pouvoir et' des "or'ga msata on a ouv r tèr'e s", 
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UNE VOL~ EI'RANGERE SUR L,\· LUTTE de· DEC.AZEVILLE 

Nous pub Li.onscâ-d eascus un. extrait assez éte rdu .d'un article sur 1 a 
grève des mi.neuv s de De,~azeville; paru dans J a rr.vue "SpartAcus" an· Hollari.deo 

Le8 oamarade s holJa ndaas se savai ent mal informés de La situation, 
mis ils pouvm.errc comnenuer les anrormatc.ons qutils poasédsuen b , Nous croyons que 
ce conmenüai re est casez :;..nté:cesscmt pour les lecteurs f1:•onçai.3 ~. 

Lo p:•fl;n:i.èrc i:aformntion sur les évè:1crrDnts de·Decaze:v·ille parue dons 
un journal hol~~r.lois le 5 jcn7ier dernte~ relatnit leg impressions .du correspondant 
parisien du jou:::-nol "La :f'8ro.Le", après Une visite nu départemen:i; de 1 '~veyron. Ce 
que ln r'evue Spnrtacus r eprocho c'eS'i:; C)li.e son réeit est Lar gemen t incomplet~ Il y 
abenucoup de que sta.ons qu'on a· envie de po se r , ·nuxq1J.él.les ce journaliste ne répond 
pas~ et qui sont en ;_•apport ave e Les prob Lèmes q ue ce .:;ourn°flliste n ' n pas vu, évi­ 
demment •. "Spartn0us" demande : " oomne nt la· l:;.tte n commencé !'' " Qui dirige?", 
."Quelle est 11a-:titude du mouve rre ns syrû Lcal car, F01 et CFTC·?11 

11 Ccrmenf cai x q_ui 
se t::'cuvcnt ai r cnd , sont-Ù.3 '!'nvitniJlé.;?11 n Gemment Les 2..1.torités ouu-e Ll.e s réagi 
aux évèP.emem.s''.1: "-A-t-0:1 formé un Comité de Lu t r e ei; s ; oi d , comrœnt est-il compos é î" 
L3 r evue remarque q.u'elle ne· snit rien de t oube e o-e s oue at tons , et q u ' elle reviendra 
sur MS prob l êmes AU.Ssitôt mieux Lnf'ormée , ·~nts elle cor.state que 1 es problèmes ren- 
œ ntrés à DGcnzeville sont Lee mêmes que ceux là r encorrrré s en Belgique, il y a 3 ans 
Nct1s ci~ ons ; 

" Nous ne voul.ons pas dire que .dans les dai x cas nous rencontrons 
exac t erœrrt les 1J1.êmr.,s problèmes, 'mrd.s à De cnz ev Ll Ie , corme en Belgiqi e I un certain 
groupe de ml.neur-e est menacé par la r erme+ure des mines: et p.gr con aéq uent par la 
per i.e de se a rroyens d'e:ïd .. sc ence , Ent r'e ce vqui. s'est pr cdut t à Dècazeville et dms 
11:; 2orinage: i1 ext.sb e une aifférence éno rme , 

En Belgique, en Février 59 9 on ne voynit nulle· part d "occupata on 
des mine a, Le IZ. février de c e trt e année: la grève conm encn au puits 11:::..e Crachet" ,à 
Fr,Jl".lll1.e.:!:'iest ma:is ensuite le ayndi.cat; ·i;rave.illist6 belge s l empar a de La situation; on 
utilJ.é:ait :i.a nervosit6 des ouvr-Ler s belges pour une campagne électorale, pour une 
action poli tique J;ntre le. conli tion libérale chrétienne qui était au gouvernement, 
qui avait s ur+ou t J.e but de ranger Le classe moyenne et ai tres couches soc ioles qui 
n'appartiennent; ras à la c l.a ss e ouvr âèr e belge; derrière 1 e parti socialiste et de 

. Le s motHiser contre le gouvernement , de qµi J:Je dévelop:pni~ c ' était une démonstration 
pur'smerrt politiqJ.e rcstr,3inte dans sa dùde: et le syndicat belge restait complète­ 
ment; in<lii'férsn-:; aux int·érêts d e s proJ.o'iioires. Hors la .g:r·ève s·,::,ntcnée qua forçait 
J.es bur eaucuate s syndicaux \ une ac+i.on e orrt r e leur v::> Lcnt é , Us re .voulaient voir 
rmn~Ç:,8Y.' J.eurs propres pnsitions et celle de leur orgcn:i.sotion; hors les bagarres entre 
lès rr·iT1e1i.1·s e ~ :a eandnrmerie deva nt Les borriundes dans Le sqi e LLes , bien sûr, les 
bure aucr at as no se m~laient pas, et sera ccmp ber une m arc he à Mons pour la libération 
des ?:isoanior.s to\;:i;e lrnctior:. niéta:::.t pas au tr-e chose qu'une collaboration or'genâ.sée 
en+r e S,Yi.;.di(H.ÜS ~ intell ec c ue La 1 et pett~ commer cnrrss 1 dans un roi,-·disant Comité pour 
la défense du Bor i.nnge, dont le r61e se bor na if à col:.S r des 1:1ffichess à. bluffer et à 
calmer les c p.irrions , 
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11Quell e différence ~ vec Decazevt.Lle , ot~ on misit 1 "erme de l' occupa­ 
tion des usines! Voilà une arme qu'on n1R PAS utilisée en Belgique depuis des 
anné es , mêrœ pas pendant La gr a nâe grève de décembre 60 à JRnvier 6I, grève dans 
laquelle on re dépassait pas un seul moment les lirriites imposées par la société 
et l'ordre actuels; c'est vrai que les ouvriers intorror1prlieht les transports pu­ 
blics et. cesa ai en t la proô uc tion, Ml'lis pour le reste ils n'utilisaient pas des 
:rroyens de lutte carActéristiques de lR classe ouvrière • 

./, ce moment , · lA situRtion éfai t révolutionnaire en Belgique, mai s 
dons Je sens d1une révolution du I9G siècle, c;est-à-dire qu lon y sert ait un r'oman­ 
tisme des barricades mai. s pas de lutte d'une cl.as s e d I ouvriers salariés, pour le 
pouvoir. 

De Decazeville, on r.e peu t pas dire cela. Bien sûr, la J.utte des mi.neu.rs 
de Decazeville et les raisons de :1.eur grève, re·ssemblent de très loin à une lutte 
pour le pouvoir. Ne s'agit-il pas d'ur.e lutte :pour garder sa propre maison, le 
scooter, la ~ CJ.T, le charbon gratuit, l'assurance bon marché, les salaires rela­ 
tiveirent élevés? En effet ! Mr:iis depuis quai d une telle lutte pour le lT'.aintien 
d'un standard de vie une fois obtenu, n'est plus une lutte prolétarienne'? 

Dans nos yeux, c'est un romant Lsrœ de P1Auvais aloi de croire que des 
ouvr ï er-s qui chantent 1 i1nternstional·9 ou mar-c bent sur Bruxelles, le poing levé, 
sont plus révolutionnmres que Leur s camarades qui ne défendent que leur vie de 
to u::iles jours • 

Veut-'.)n nous dire que tout cela ne signifie qu'une défense des privilGges? 
Nous avons entendu cela. Mai.s pour nous c'est de l'hypocrisie Où. de La bêtise de 
poser les problèmes d' une telle façon, 01 est de 11 hypocrisie qu and ce sont les bu­ 
r eatc r-at es qui font un tel r epr cche ; c'est de la bêti9e C\.Ué:lnd cette objection est 
faite par- des idéalistes qui ne sont pas contents avec la lutte pour l' fl.t'lélioration 
de la vie, parce qu'ils ne rêvent que d'une culture prolétarienr.e, d'ure morale 
prolétarienne, d'une sobriété prolntélrieme, qui n'e:xistent pas dans la réalité 
sociale, pour la raison très simple que celle-ci ce e;orrespond pas à leur schéma­ 
tisme . artificiel • 

Croit-on sérieuse:r-.ent cµ e les mi neur s de Decazeville ont ceasé d'être 
ouvriers parce qu'ils jouissaient de pr::\.vilè:1ges? Ce n'est; pas le niveau des salaires 
qui décide si on e·st ouvrier ou ncn , mais les rroyens par lésg_uels on obtient ces 
salaires;_ on est ouvrier i:-ar sa position· den s la socid é. Les privilèges, c'est 
quelque chose de relatif, et iJ. n e fa.1 t pas cc.mparer œ s priyiJ.èges EN ec 1 a po si tion 
des autres ouvriers, maf.s avec celle des responsables de la production; ou celle 
des membres de la ~lasse dirigoante. On trouve des bureaucrates syndâ c eux qui gagnent 
moins qu'un ouvrier, mais qui ne sont pas des ouvriers malgré c;:ela. 

Les nrineur s de DecAze:v.;ille sont des ouvriers comrre les mineurs du Borinage 
,\lors ,pourquoi avons nous dit qt;.e la iutte à Dec11ze-rille est 

1dal).S un certain sens, 
une lutte pour le pouvoir! Est ce qu e nous voul ons expr imer- qti: à Decazeville ,on 
envisageait· ,dés le commencemenf d.e la lutte , un conflit avec les f cr c e s armées de 
1' Etat ! ,Au c0ntr1üre, sans être RU c ,ur;:1nt des ,§vénements exac ts ,.n-::,us osons dire 
que si quelqu'un avait affirll'lé cela,les ouvriers de ~ecazeville eussent 6té les pre­ 
miers.surpris et pas a.:accord. On pOU'TPit dire,1wec plus de rEüscm, que les mi.neur-s 
du Hainaut pe naar arrt en I9f59 qu ' il8 ccrrmenca i.errt une lutte ri5voluti::mmdre., 

Les deux luttes d ont nous par'Lons ici se t rouvent dans une situation bien 
singulière.Les ouyriers du BorinAge otAient conv~incus qu'ils·se:tr0uvnient en conflit 
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profond avec la société capitaliste t~lle qu'elle est, les minru.rs de Decazeville n'ont 
pas songé à cela un seul instant, Et flors1 on ·se tr.ompe quand on pense que l'opinion 
des grévistes eux-rrèmes sur leur propre lutte est décisive pour son caractère. 

1 

Les ouvriers de la .Staline t\llêe, è. Berlin-Est, qui se mettaient en 
grève le I6 Juin 1953 pour pro te st er contre la poli tique de s salaires du ~ouve:i;-nement 
Ulbricht, étaient complèterrent inconscients que leur grève fut le prêl. ude d'une tem- 
pête révolutionnaire; tempête qui ébranlait le régime du c api.t a'ld.ame d'Etat en €4 heures. 
Les ouvriers hongrois qui en Octobre 56 voulaient faire une démonstration de sympathie 
pour les polonais auprès de la statue au général Pern, ne savaient pas que cette dérons­ 
tration serait le commencement.des évènements qui étaient encore plus révolutionnaires 
que ceux de Pologne; ils n'avaient pas l 1idée qre 84 heures plus tard, ils denanderaient 
un gouvernement Nagy, et que, encore .04 heures plus tard, un gouvernement Negy serait 
un anachronisme dans les câ rcons tanc es au moment. J'ou r finir les ouvr Ler-s de la Rhur 
qui saisirent les erme s en IDJO pour défendre le gouvernement s cci al-démocrate de Berlin 
menacé par un coup d'Etat de droite, seraient bien étonnés si on leur avait dit que 
Iai r insurrection attaquait le fondement soc l at dans lequel le gouvernement trouvait 
sa base, et que par conséquent, le gouvernement ne serait pas à leur côté, mais que 
les social-dérr.ocrates au contraire seraient avec toutes les autres couches de la so­ 
ciété contre l'action des duvriers, 

Si les mineurs du B'.Jrinnge et le s Métallos de Charleroi se mettent en 
route pour une marche vers Bruxe) les, et dans La c apâ tal e belge passent d evarrt le Finis­ 
tère de l' Intérieur, lfl menace de leur ac t i on est ce pe ndnn t très restreinte. LA forte­ 
resse du cApitalis111e n'est pas un Jéricho, Lc s murs do .cet t e ancâ e me vill·e furent détrui 1 
apr-ès que le peuple d1IsrRël en fit sept fois le tour et que les prêtres eurent fait 
sonner sept fo j_ s les t rornpet t e a. Bien sûr une mar'c he sur Bruxelles peut avoir une si­ 
gnification révolutionnaire, mais pas quand on soit par avrmc e qu'elle ne sera qu'un 
geste strictement loyal d'une opposition pclitique ç,1.li ne veut utiliser la mer c hs des 
mineurs que pour ses propres buts. 

'l..4.vec les ouvriers o.e Decez ev Ij I e, c'est eu tr e chose, Leur action n'est 
pas spec'tacul ai.r-e ; ils luttent CTU fond, et sauf p endarrt les dénonstratians, les rues 
de la ville sont vides .. .:\vec 12. signification de la lutte, c'est le contraire. En cccu­ 
pont 1 a mine les ouvriers at t sque nt les rel nt ions de prol)riété cnp i ta2.is te, Le font-ils 
parc e qu'ils cnt une "cer t a i.ne théorie révo-lutionra ire?" On œ se trompe pns , C'est bien 
sûr qu'une occupat.ion d'Usine attaque l'ordre bourgeois, mais c'est bien sûr aussi que 
les mineurs de Decazeville soht inconscients de cela. leur grève sur le tas n'est pas 

_ causée par des ié).ées sur ce point là·, mru,s leur est dictée par les circonstances, On 
pe nse bien : le propriét,lire de La mme , c'est-à-dire l'Etc-rt; Franç1ü.s, annonce la fer­ 
meture. On peut 3."ésister à c eâ.a par une grève de type or'd i.n air'e , et ç1escenc1re dons la 
rue: Si oui, on crée justerr.ent une situation qui est exac t ement celle qus d éBire le 
gouver-nerœ nt , . On fr-lit ce que le. direction Y eut; celle-ci ferrœ la porte derrière le 
dernier gré~ste qui-quitte l'usine. Et les grilles resteront fermées, et on dirait 
plus tnrd: on regrette beaucoup, med s ce n'étnit_pns la peine de r-ouvr ar la mine pour 
une partie seul eme ut des ouvriers. Et v-oilà exac t emen t ce que l3 s mineurs voulaient 
empêcher, ~lors au fond, 

Cette décision une fais .prâ se , les. c hoas s se déve'l opps nt par Leur 
propre· logique. Parce qu'un gouvernement ne peut pas t'Jlérer que les rmneur's de Deca­ 
zeville restent sur. le ,tAs, Pour un c er t ed.n temps, oui, rrirüs enfin il fm t que quelque 
chose se prcduise. Peut-être un bureaucrAte syndical réusairél ~vec des promesses assez 
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vagues, à faire sortir les ouvriers du puits, Feut-être le gouvernement lui-même fera 
une promesse qui ne dit rien et qui n'oblige à rien. ~fois si ces tentatives ne donnent 
aucun résultnt, les C.R.S, viendront. 

Dès '~e mome nt , Les mineurs de Decaz.ev i ILe se voient placés devant 
les forces de l'Etat cap i tnliste; ils f0nt l'expérience directe qu'une résistance c::>m­ 
me ce'l.l e qu'ils ont fnite, une lutte pour le mnintien des petits privilèges au'rnineur 
1)'.)Ur le maârrtd en de leur strmfü,rd de vt e , est devenue un conflit armé Avec toute la 
violence que n'.)tre s cc iété peut corrte rri.r , 

· Et v0i1Èi. c e qui. _est remer-quab Le , Il pornît que les grévistes belges 
c cmmencai.ent une lutte beaucoup plus importnnte que les rrin eu rs de Decazeville, qui ne 
luttaient que pour leurs privilèges, füüs qu'on regarde bien ln petite Act ion des mi­ 
neurs aveyr-onnaâs née de circcinstmces mF.rtérielles, qui prend tout à c oup le car-ac., 
tère d'un grand conflit, et ce sont les mi.neurs e ux-r-êmes q_ui sont le plus surpris. 

. Voici un ban exempâ e de ne qui se p-isse dans le. société et da rs 
· la lutte des cl as sas , I'our celui qui observe bien, il y A une grande leçon ici. La 
leçon qu'une couche prolétArienne qui lutte pour ses privilèges, sans le savoir et 
parfois av an t qu'elle le compr-enne, se trouve en pleine guerre avec lé'\ société rn­ 
derne. C'est ainsi que la lutte des clAsses se développe. Et darB cette lutte de 
c Ieases , les beaux slogans et les idéaux politiques sent do plus en plus absents, 

Un raisonne~ent rr~tériAliste, v~us dites? 3n effet, même un 
raisonnerrent de matériAlisme historique, mAis les faits de lR vie sont ainsi t 

0 
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" PRESENCE du SYNbIC;\LIS-,Œ LI:3ERT.AIRE"-louis Merc:ier-!'réfnce 
, de Roger Hagnauer - .Ed , Union des Syndicalistes ; 

Je voudrrd s que les lecteurs du Bulletin ne v:::iient dans La cri­ 
tique de cette brochure que l'expression d'une opinion personnelle. Il reste AUX copnins 
le gros boulot d'étudier ce 1.ui a. 8té et ce qu'est devenue l:i t erd nnc e du "syndicelis­ 
me .rév0lutionnaire", not amnent en Frnnce •. Cette i;endRr.:ee qui pendant une dé cenm s en­ 
viron, fut mnjorit,üre au sein du mouvement :iuvrie:r (des débuts de :!.P. C.G.T. jusqu'en 
I9I4) a s1.irvécu,-La brochure de L,Hercier en donne ln preuve-,· et r.iériterAit qu Iori 
y oonsacre plus que ces quelques lignes·. Ellen eu ses grands noms:·Pelloutier, I':::iuget, 
Griffuelhes, le métAphysicien .Sorel et enfin HonRt te, à qui, essentiellement, elle 
doit SA survie, Bnttue par les moye ns les plus déloyEm:x: employ.éis par J'ouhaux nu cours 
de la guerre de I9I4-I8, La t enda rce "s~rndicaliste r évo Iut Lonra Lra" fut ensuite en 
grande partie emportée par le cournnt comr1uniste. Le noyau 1fidèle se partagen dans ln 
période d'entre les deux guerres, entre Lo C.G.T,.'.3.n. (de Besnard) et ln"Révolution 
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Prolétarienne" de Monro; te. Deux oolutions à leurs problèmes de ·syndiœlistes purs: 
ou leurs syndicats et leur C,ontrale, ou la minor.i. té organisée. 1-'!a is déjà pour cette 
minorité organif:!ée le cho Ix était fait; il s'imposait d'ailJeurs, c'était l,'oppo­ 
sition à sa majesté J:)uhaux. Et effectivement, ce fut la r~gle, à quelque excep­ 
tion pr~s. C'est pourquoi J'ai pu souvent dire qu'à tout bien considérer la ten­ 
dance groupée autour de "La Révolution Frolétarimne" se présentait comme un réfor­ 
misme de gauohe. Sur un autre plan, j'ai nussi très souvent assir.ù.lé le noyau de 
la R,:P, à un pnrti syndicaliste: une tendnnc e organis.§e, avec une "philosophie" 
(voir Hagnuuer ) une morale, des principes, et SR conception du pouvoir ("Tout le 
pouvoir aux syndicAts"- articles de la R,P, sur lA Révolution EspRgnole ) , c'est 
tout ce qu'il faut pour être un parti. Mon opinion surce point ne peut qi e se re n­ 
forcer RU cours de la loyale et fraternelle collRboretion avec les camarades "syn­ 
dicalistes révolutionnaires" des Cercles 11Lutte de c Lass e" de I937-39, 

Rien de bien changé depuis la dernière guerre. Les "syndicalistes 
révolutionnaires" se sont presque tous retrouv1s dans F .o., à lfl grande joie; de Jou­ 
haux , puis de .8:)thereau,o trop heureux de disposer d'une gauche dont l 'anti-cornmu­ 
nisme virulent en faisr:d.t la prisonnière du réforrùsne, 

Mais cette brochure de Louis Mercier? Ce syndicnl iszr.e libertaire? 
Venons-y. Il y a mnlheureusement une préfnce au texte de Mere ier. (tu' elle soit 
d'Hagnauer est peut-être regrettable, Mnis c'ost ainsi, et Hagnauer' nous dit: 

"Parler du syndicalisme libz;~, c'est rendre hommage nu régime 
poli tique qui accor'de cette liberté ( et c ele vnut peut-~tre 
la peine de le défendre ) 11 

Hagnauar a beau ajouter que "le syndicalisne "libertaire" 
s'affirme capable par ses propres forces de réaliser sa liberté et d'ac~omplir 
tout ce qu'elle porte en elle", il n quand r.iéme mnngé le morceau. Les syndicats 
libres, on sait ce que c'est, C' ~st du l!lêtr..e cru/que 1' enaeâgnemenf "libre". Ces 

· "syndicats libres", c'est le fric américain, sans lequel F.O. n'existerait pas, 
Quant au régime poli tique que celn vaut peut-être ln peine de défendre, nota le 

. connaissons aussi. Louzon, de la "Révolution l)rolétnrienne", nous avnit dit de quel 
bloc il s'agissait, lors de la guerre de Corée, et jusqu'oil sa défense pouvnit 
mener. Merci, nous ne marcbons paa, 11our nous, pes de choix entre la peste et le 
choléra, Je reprends là une forrr.ule de notre vieux cawnrade Bonet, en I94I, 

~près la préface d1HAgnauer, et avant d'en venir au texlie de 
'Mere ier, voyons ce V:1nifeste de· 11 Union des 3yndicttl.istes, c oncl.usion de la bro­ 
chure. Que nous dit-il? En gros: régénérer les syndicats ou reconstituer dos syn­ 
dicats bien pr'.)pres. J'ai ·suffisnmtrent participé à de telles· tentntives pour con­ 
clure que, depuis I936 nobanrœ nt , c'est une belle illusi0n, les syndicats les plus 
propres ne tArdent pas à s'intégrer au ré1sir,1e ét servent à contenir les travailleurs 
à la place que celui-ci léur assigne. Je me permets de renvoyer nos lecteurs à l'étude 
de notre· caw.aradf Simon (Noir & Rouge, N9 I9 ) qµ i trRi te de l'évolution des syndicats 
dans la période actuelle, 

.Autre .choas est de mener dn ns les syndicats ou hors d'eux, dans 
les entreprises 1 une saine lutte de démystificatiun. Et nous pourria.ns la mener avec 
nos ca:rr.arades syndicalistes 11:!'évolutionmüres" ou "libertai.res", s'il voulaient bien 
être avant tout libertm res et révoluiibnnm.res ot garder leurs il lus ions synàica-. 
listes pour leurs veillées entre copains de même obédience. 
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J' o.rrive au t ext e de Mercier, -A vrni di ro , jo roconnnis mal le jeune 

Mercier de "'Revision", cette courageuse petite revue anarchf.ate dei 1936-37. Mercier 
ne revise plus; j'ai l I impression c:µ 1 il maquille. ~'Jurquoi cetto t r'ouvai.Lle de syn­ 
dicalisme "libert1:üre11, Pas pour· ffliro pl1ùsir à B''.)thereau, t ouf de m~me ! La con­ 
fusion entre Lâbro et libertiüre, Lais sons là d vnc à 'Hagnauer-, Jù pense que le "li­ 
bertaire" de Mercier lui sert simplement à annexer toutes les tentntives des tra­ 
vailleurs pour secouer leur joug et ce La dos deux c6tés du rideau de fer, Mon pr~­ 
tre ,uvrier, le R.:'. l)er1·in, me déclnra un jour à l'usine: Vous êtes un chrétien 
qui s'ignore, nous c onmuna ons dnns 11-Arrour des 1-lomrnes, à 11 exemple de notre. Sei - 
gnenr ! Comme s'il étAit besoin d'être chrétien ou syn:licrliste libertaire pourse 
dresser contre 11 exploitation. C'est tellement plus simple de e cnat at er' que part rut 
tl.ans notre ronde, les travailleurs se défendent, quelles que soâ.en+ leurs convi i­ 
tions et leurs idéologies héritées du passé, ou même 1' absence des unes ou des au­ 
tres, ou même encore le plus complet septicisme par rapport aux ure s et AUX autres. 

A quoi ban Meroier tirer oinsi La cauverture à roi ? 1-tourquoi annexer 
les ouvr Ler-s hongrois et ceux des gr èv es "s auvrg e s'"! Tu es si peu sûr. de toi que 
plus sagement , tu ramones quand même à lA condition scc Lal e ,. à la situation écono­ 
mique de la société actuelle les réelles cause s des ré,:.1ctions ouvrières (p.42).Que 
les anarcho-syndicalistes "comptent sur les rapports sociaux eux-mêmes pour rendre 
aux syndicats leur rôle prop re'", qu'ils ,1cherchent en permanence à rendre le syn­ 
dicat aux travailleurs" ça p'f!rt bien sûr d'un bon sentiment, maâ.s la réalité rend 
ces efforts utopiques. Cette réalité nous offre de plus en plus d'exemples d'ac­ 
tions débordant les syndirots ou entreprises malgré eux, et 1"1ême contre eux. -i~U 
cour s de ces actions, les tre.vailleurs créent des orga rri.smes r e eaembâ rn t beam oup 
plus aux.Conseils qu'à de nouveaux syndâ.cnt e , D'ailleurs, ces orgarismes durent ce 
que dure 11 action, comme si ceux qui les cré,'lient compronaâent que construire quel­ 
que chose de permanent conduit à une odapb=rbion ou une intégrAtion nu régime d I ex- 
ploitatian, · 

Oette adap'bat Lon , ou cette intégrAtion, ciui El été l' aboutissemrnt des 
efforts faits par les trAveilleurs en ce qui c cncer'nc les <'-Oopératives de production 
et surtout de ccna-o nm etd on , s'·est révélée plus dangereuse encore pour les syndicats 
lorsque laa <'lRsses· dormnnrrt es ont compris qu'elles pouvaâen t les utiliser pour em­ 
brigader les exploités, 

Une aubr o critique nu texte de Mercier. Il traite assez longuement 
des trRnsforme.M.ons survenues dens la structure des scciétés industrielles et no­ 
t amn ent de 11 nccroisserrent a.es "employés" par rappor-t eux "ouvriers". Heureuse­ 
rr.ent, il n'en fait pas état, ccmne bon nombre de réformistes ou d'idéologues du 
oapi talisme d'Etat, pour chanboul.er les conceptionsé.e la lutte des classes, Il s'en 
sert surtout pour pourf'endr e le marxi.sne , or, Mnrx n1o jomais préter.du être Nos­ 
tradarr.us et il me semble pou utile de baser une critique 'du marxisme sur certaines 
de ses hypothèses, Un travail plus s,érièux s'impose, · 

Qumt aux activités "terticôres11 aux nouvelles classes moyennes,o'est 
un sujet très à ln mcde , J' Hi déjà eu 1' )cr..:asion d ' <1J11.orcer une discussian. dans 

. d I nu tres notes de :i.ecture, .A force de mettre tertio!irè entre guillemots, c omme le 
f-ait aussi ?, Cnrdnn duns "Socialisme où Bar-brrr Le" ,- il fRUdrait .e aaayen de faire 
un· sort à cette histoire. 

Los critiqµos ·principales étnnt f ni tes, sEichons ·reoonnattre -qu e le 
texte de Eercier contient d'excellentes chose a , 0e qui.frAppe le plus ,c1est ce, 
sauffle .a-! interna'vi ïholisine qui aère toute la brochur e , Il y a Aussi. taut ce que 
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Mercier voudrait annexer: c::mscienee et .. solifüiri té de· cl.os se, norn.Le p r ol.ét ar âe nne , 

Il n ' empêc hs que ln Lec tur'e de cette brochure crée un malaise. 
On sent tout ce qui peut nous unir, ma ia on sent nussi que derrière cet· acharne­ 
rnent à défendre le syndic.nlis~~' il pourrnit y 1w-~ir ••• ce que nous propose Hngnouer, 

Encore une-fois, oparn.on per s onre lle •• ~ux c opaâns "de lire •cette 
brochure, d I en discuter entre eux: et r.v ec , les c amarnde e do 11 V°ni'.)n. des SyndicCllistes, 
Un trAvail en c::nmun n'est p2s irripossible quand tout est bien lclnirci, 

( H. Oh~zé) 

" " • 1 

lic,isons 

Camarades d'Entreprise de r,nris: 

I5 c emer'adoe ont assisté à lr-t réunion inter-entreprise 
do Pfiris. le .Sarredi 17 féYrier. 

I- Un C-.,:J,1AR.~DE clE: BORDE,~UX: parle de l'expérience men ée dans son 
entrepris·e (usine d1nviation J'loss€-lult) par une d i.z m.ne d'::iuvriers, et de l'insertion 
de ce travail dans les milieux d ' 2.vnnt-~rirde de Dordenux. N'.)US en avons déjà parlé 
d an s le numér » d'ICO de ~eptembr:e _6I, avec cles ext r att s de textes, 

questions posées. 
Ce qui suit est le résUMé · de la d'i so uaai on et des répcmses aux 

~ur le plon de l'entreprise, leur action s'éat fnite dnns deux sens: 
- une cri tique du f ::inctionnement interne de ln sectbn synl icole 

C.G.T. faite de l'intérieur du synaicE1t (cert,üns étf""nt syndiqués CGT, l'un aya nt 
été secrétAire de le section e-~ déléeué) sous 11"1 f'orrco de notes critiques remi.aes 
aux syndiqués. Ce trmé1il est évideP'!'cl nt conai dé r . .!i corrme "trnvail fractionr.el" de 
ia par-t des bonzes syn~icDux, et d0it amener prcichmnenent des· réacti0ns assez 
vi ::ilentes du syndic nt CGT ( exc Iu ai.on des c f:ll'1.Arr:des). 

- ln publication d'un bull ctin d '·entre µ-ise: "Libres opâ rri.ons" 
d a ns lequel c haqus travrülleur peut s' expr i.mer t de fait, une dizl.'lir..e d I ouvriers 
n'.:>n militants, certains n'rYAnt jA~8is P.ppnrtenu à des syr.dicAts, nssurent prati­ 
quemerrt en dehors des mili t ant-s ini tir-iteurs de ce bulletin, à ln f~,is lo rédaction, 
le tirage et. 1 a diffusion, :ï_"llus de 2 CO· bulletins s onf aânsf diffusés à ± 'intérieur 
de l'usinè régulièrement depuis six ~Jis, Ruprès de lecteurs répartis a~ns diffé­ 
rents ateliers·· Les responsables CGT "ignorent" ce bulletin; le CFTC a fait des 
svarce s , et c omrre cette aéduc t i.on ne d onned t rien, R cessé t'.">US rapports. Les textes 
des c emarades C'.)ncernent des sujets les -pl.ii s di.ve r's et ceux-ci ro nt publiés, quelle 
que soit l' JpiniJn exprinée. r'rr1tiqueJ11..ent il est. emris2.gé une p arut Lon toutes les 
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trois semaines et non plus mensuelle, et un élargiss6nent sous la forme d ' aasem-> 
blées de lecteurs, Hais il est difficile de dire la sui.te de cette expérienèe 
( notamment ce qu'elle sera si elle est ::1ttaquée par la car et le !}O). 

~ur le plan de l'entreprise, on relatiJn avec les évène1œnts, 
les c arrar'ed e a pour bien marquer leur position de a.éfense ouvrière, et non de 
défense politique du pouvJir à la rer.urque des partis, vont proposer aux ouvriers 
·la. ·.fonnation d'un " rami té d'action ouvrière et an tif as ciste " forni.é de délé­ 
gués élus' par atelier. 1'\l,l doute que cette ·proposition ne déchaîne les v~ces 
de la -C'GT. Le cemar-ade fait allusicm à l'attaque par un connando.du 11.C. de mili­ 
t en t s des ''Voix Ouvrières" diffusant un buEetin d'entreprise è. l'entrée de la 
8,AVUM à St ruen ( dont nous parlons par nilleurs). Le problème se pose dnns ln 
période actuelle, d'une défense commune contre des ntt~ques de ce genre; en effet, 
sous le couvert de ln "lutte contre 110-tl.,':l et le fascisme", le ri,c. peut utiliser 
le "moment psJi-cnologique" pour tenter d ' éliminer-0u de sd I r- t ous les mouvenant s 
nutonomes qui les gênent, liour cette défense nous devrions essayer de sunnonter 
nos différends, · 

§ur le plm locol, ces cmr11rrdes s ont en contnct étroit c vec 
un groupe d'étudiants, ces contacts pouvont s I orienter vers la publicGtion d'un 
bulletin inter-entreprise locAl, 

:>'autres ro.nto.cts sont envisagés Avec ces CP.mdrndes dont l 'octi­ 
vité est très proche <le Ja nôtre et de ce que certoins d'entre nous ont vécu dons 
leur ent r'e pr-Ls s. · 

II- DIS0U3~ ON S Œ LES ZVEI\'JE.'JEI\i"TS: 11:irge di .scussion à Laq; elle 
participent tous les C',.,':l'llürfldes. te texte donné au d'ébut de ce bulletin reprer,.d 
cette discuss·bn. · 

III- GRE\73 D~ DEC\i,Z3VILU: pas de è.iscussion· vu l'heure tardive, 
Les cronnrrues peuvent verser d:i.rectereent leur contribution per­ 

sonnelle ou ce qu'ils auront collecté autour d'eux directe·n:ent à: ~nd;r-é :i:i'.ZNOUL, 
~ Nouvelle Cité à AUBIN (..Aveyron). trésorier du cJmité intersyr.dical. ccp.725-86 Toulouse, 

IV- DZlX 0,J·~,'.D3/3 ont 11ssisté à .un ex1:osé de leaders CFTC fait 
sous 1' égide de La Révolution ::.r:>létnrienna. Il y Eivai t 'là tous les"vieux 'du· syn­ 
dicnl iSil'..e". Ceux-c i disent que La CFTC t1 évolué· et se 'trouve parf".)is proche des 
positions défendues 'par ces ."syndicnlistes révolutionm. ires", maLa on peut se de­ 
mand sr- plu't0t si ce ·n'est pas eux qui ont évolué pour se retr".)uver sur c1es posi­ 
tions de la 0FT~. Voici ce qu'en écrit un caw.J1rade postier: 

". LA réunion BT ec ln CPTC n I fl r:ie n eu d I intéressm t et n'a .rien 
apporté de n~uveAu (bonzes 0FTC e~ CGTFO, LApeyre est bien un bonze, se sont bien 
entern:1 us et se sont bien c~,mpris) . Ce qu'il y A, ce sont les militai ts de la base 
dans les de ux orga nisntiJns, il y fi -d e s comaradea intéressants mais, le militorit 
CFTC se pose le pII) blême du réfonnisme, générdement c'est quelque cr.ose de nouveau 

pour lui'; il tombe des nues et c'est là ce gµi peut être intéressant pour nous, 
alors qu.e le militant de :ù, CGTFO, nAturellement, ne se pose pas le problème.," 

( prévue pour V- 11 D!.T~ ç1u MOIS 1.'.':ROCHJl.IN, lfl réunion dès cemar-aô es d'entreprise 
le IO F1o·rs) sera suivie huit jours plus tord d'une sorte de réunbn 
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préparatoire du bulletin, réunion restreinte à laquelle pourra par td câ per tout 
camarade. 

ïlI- -A DATZR du MOIS .;.'RlCHAJN, nou s publierons une liste des 
publications reçues et une s ouacr'Lpbâ on per'na nerrte pour le so utn en du bulletin,, 

,. " 

"J'e v Lens de recevc'i r de s numéros de "ï nrormeta one-c crr-espondci ces 
0uvrières" des mois d' nvr â.L et rr..:..,i GI, mnlgré qu 1ils d ntent un p ai , je les ni lus 
.eve c un vif intérêt; ils reflGtr,.:1t C:.'.)l:.s 2. "ensemo.l e me s prop re s p ensées et surtout 
ils sont écrits ri'une f'acon cl,:,ire, s an s s1enc:)mbrer de galimatias. 

"Il re fnut; pas être un gr.·r,nd proph8te 'pour s'Rper~evoir que 
l'humanité se dirige de plus en plus vers ln dà c trrtur-e , quel qi e soit le nom dont 
se revêt le régime existent. Zst dictCTtc1rifù tout PélYS où 11 horrrne est c ont rui n t 
d' '.)béir aux lois, de par lo l:)i de cansc:ription il devient 11 escâ ave à port ei tière 
de l 1Etat I ou de par la loi de s imp5ts êl.irec.ts et indirects, il trnvf.lille de force 
pour l'Etot,en ce La aucune différence entre la ~ussie des S::iYiets, l'EspAgne fran­ 
quiste, 11-,Amérique ou les pays d'Europe. 

" Reste La liberté d' expre asa on , ver'be Ie et épistolnire.; elle 
a SR valeur, SA. grAnde vnleur mois que vnut-elle .dan s un puys tel ln France ou de 
par leur jaurnaùX à grar.d tirage, ln télévision, Le sport apec'bacu'l adr-e , la gr Ande 
masse a le cerveau o ompâ èt emen t obnubâ.I é • · 

"Quant aux revues "Brulot", etc •• qui par leurs articles, dé­ 
bourrent les «r ânes , ils ne s on t lus que par des gens dont le crâne n était pas 
difficile à débourrer et leur nombre est restreint du moins si je me p.Lac e comme 
libertaire, Mir les mêmes rots n'ont pas le même sens dans La bouc he d'un socia­ 
liste rmlettiste, d I un communiste: d "un liberteire, exemple Liberté, Egalité ,Froter- 
nité. 

''Ceci p0U:.:' dire que J' ndrnirele tr-1vail fait par les camarades 
compoaa nt un hebdo non c cnt'or-mi.at e , ils savent que leur trAvail n'n qu'une portée 
minime maâ s aussi q_ue c.'est grf'.0e à eux q_u1une petite partie de la masse reste en 
c Jntact et ne se décourRge pas , grÂcfl à. eux aussa q,1 e les idées, les sentiments 
qui a nimea cnt les Jé1urès, les Reclus, les Gr ava , so nt encore répandus etc:ela mérite 
les r emer-c â.smerrc s du lecteur." 
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", .• Nous abor-dons :l.ee semai nes qui peuvent anen er du grabuge, Le, 
Grand Charles de7I'c1:-!v s'en tirer. IJ. e su e n place al.o rs q..i.'en ::ï.934. le recours à 
Dommergue ;,11 A eu J.ieu. qt:.: ~ r èa Les coups de t empo n. Zt p;üs les influen<;es in­ 
ternntionales ne SO!':i; pas s::.. ir.i.portnntès. Je pense év~.dcrnr.e nt à 34 à cause de 
ln dote de i' évrier, Le s , il y eut II 1!lorts d nns CG même. q_·-1.art ie:.· du II ème ,rie h3 
d'histoire du mouvemeub ouvr-de r , Le I~ c I étn:';.. ~ .l e a. ébut des p~:'.'oeessiona de ] El 
Bastille à la fürtim1, La nai.s aancc du ~ront ~'opulai:•e, Les "rras sea" é·t1.'lient c ana ... 
lisées. 11 

,! '• ., Un J:3 février qui r appe l.Le le :ï:~ :février 193'1-, La grar.de ,foule 
et le genr e pr oc eeal on , Quj.· tirer~ les rrar'r'o ns du feu? Il vt: falloir distinguer < J 
qu'il y a de podti:f' d ans Gettc p=1rticip,.;1tio11 maas.ive à la mam.re scab ion , et le fait 
q_u'elle sera utilit-:é3. :,ne did:::ussior. 'üllactive peut saule mettre en lumière tous 
les aspects de cette C'(J.E;s+io~1.,' 

" ~r Deo azevn Ll e , :::.e.3 trois ayndicRts décici::rt ur..e collecte mais la 
CGTF( refuse de mettre en~tête "Co Lle ctie orgoniAée par· 0G-T, CFTC, et CGTFO", elJ.e 
veut: "Collecte o r'gm.i sée par le re-rsonnel au bur eau=gar-e de I'-).RIB-!'J..1.'Vi". Refus des 
deux autres o:r:-ganisr1tons q_<.1i orrc f nit une collec.t.e r.ne c erL -r.ê'.,e II Collecte organisée 
par la ':•GI' et ln CFTU "• Dnns un traci la CG'I'FO a donné son exp.Iû catrion , elle e 
demandé RL:.X cernar ed es de var ser- i:r.â'..g::-é tout: elle ne s'y oppo sai t pa s , mai.s elle ne 
voulait pas que le r:8.lhP.ur d1E;.;otri:,s ouvr Ler s soi:;;ecc~pareT pa r des c hapel Les syn­ 
dicales. Lr-i collecte e. é·~é accued.Ll Le aas ez fro:ici.ement :1r! CGT.F:) 17nvAit--elle sentie 
c'est pcs e ibl.e , je crois que Là ils sont plus .f'or-t s que les mtres, ils s embl ent 
avoir de meilleures r!::-,tennes, de mi.eux ccrma'ît r-e le pouls ëlr. ln masse); c 1 est ut 
truc qui doit dis:parAÎ'i;re1 c1est 110.-,1.ü,8tc,,, ils ont à1e:>.:cel.le~1.tes conditions, 
nous on en voudrait' :bif:>n auba rrt 1'3tc,,, Si le p ro c hal.n ::::r.o ;!!.Gt un -i;'9Xte à ce .sujet 
je pense qu'il fau.dr,üt insister· sur L> s outn en c1e 11Ece,t qui amëne en dGfinithre 
toujours ces phé ncmène s annc hro ruquea , la trans:'orni.ation aü J.i1:,u. 6.e se fafre Len-. 
t ene nb , ce qui est ncrrna I dans une éc onomi.e souple, doit être foite brut aâene rrt 
en raison :::nê'me du scu t icn de :r1Eta·i; ou. des profits ct1entreprises :pri-\rées1 cµ i ne 
veu Lent ·que prcf i~;er, -q;conor,1i<;,,ue:ment, l :FtAt est donc un L1capab]_e,. " 

Des trr.~,n~.12. eur1:; en LT.77.I·E: 

B'i.en que Les syndicnts me tt.ent nu repos ·toutes les luttes r'evend.tca- 
t . 11 . t , , . 'j ï t . " , ,. , " ' ' ! , l- l" c1 1 T ·11 ives, ce .t.es-c.i n en c orrr muerru pas !"'''.:ilns; ac ua.1.J.ve; meme a.,_ oc re .1e e .. ~ - 
gérie, sert de:r·i.decu '.:i.e f'un.ée , r-ïai.3 las -~:~ff:nl.lleu:r..:; doiv&1.t vivre, c'est-,à-dire . .. 
travailler et ê1;re exp Io.i té a . Le fr{i. t; q.te les "_par·cié-1 ol~v-r;Lers" et Los synd.icots 
se r'e br'ouvent pr at âquc rrerrt pou r s outeruc L'e Gau.l Le (on r.i.e cri'i~iC:-tUe (!l.·e qœlq;es 
ministres) est dcub Lomen t éq_ü::..voq_ue lJ.::,n.r Les trr-.w:;.::_1éü.rs. Li.: grève de Dec ozezi.Ll e 
est exerrpâ ai.re en ~u sena: }n Lutte 3;:: cié\le cleEt ml.neur's .Prévnlù; sur tout autre consi-· 
dération "d'1 intérêt nei.:i0m P. De mome Lez, :ï::000 ouvr Lor s ,.:e .l a ·rnffinerie Mobiloi.l 
à N.D .. de GraYenclur. (;s..:ine-1,~A::-itime, en grève t c t al e de pu'i s p:t-.1ai~urs -jours. 


